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Résumé. � La copulation chez les Puces est difficile à étudier car le mâle et la femelle se séparent à la moindre 
alerte. Une femelle de Delostichus degus Beaucournu, Moreno & Gonzalez-Acuña, 2011, nous a montré le 
premier cas où l'édéage, ou apex du phallosome, est resté dans les voies génitales en parfaite position 
anatomique. 

Summary. � A very rare accident: breaking of the aedeagus in the female genital tract (Siphonaptera). 
The copulation in Fleas is difficult to study because male and female separate from each other at first warning. 
Here we report the first case of a female of Delostichus degus Beaucournu, Moreno & Gonzalez-Acuña, 
2011, presenting with a remaining apex of aedeagus, or apex of the phallosome, in perfect anatomic situation 
in her genital tract. 
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Chez les Siphonaptères, les anomalies morphologiques (par exemple soies fourchues 
ou formations internes inconnues ou méconnues...), la tératologie (par exemple duplication 
ou suppression de spermathèques, hermaphrodisme..) ou l'hyperparasitisme (par exemple 
due à des Acariens, des Microsporidies, des helminthes...) nous ont toujours passionné et 
nous avons traité de ces sujets dans plus d'une vingtaine d'articles. Le cas que nous étudions 
ici est le premier observé sur plusieurs dizaines de milliers de puces examinées et nous 
n'avons connaissance d'aucun autre cas publié de ce type, rétention de l'apex de l'édéage
dans les voies génitales de la femelle. 

L'étude d'un couple de puces in copula est difficile car les insectes se séparent 
immédiatement dès qu'ils sont dérangés. Peu de cas sont connus où les dessinateurs ou 
micrographes ont pu réaliser un dessin de l'accouplement : RÖSEL VON ROSENHOF (1749) 
pour Ctenocephalides canis (Pulicidae) a été le premier puis, beaucoup plus tard et plus 
didactique, HOLLAND (1955) pour Ceratophyllus idius (Ceratophyllidae) qui a pu trouver 
des exemples dans plusieurs collections, en particulier la collection Rothschild. Nous 
devons également noter les travaux de GÜNTHER (1961) montrant une copulation chez 
Hystrichopsylla talpae talpae (Hystrichopsyllidae) et de SUTER (1964) comparant la 
copulation chez Xenopsylla, Echidnophaga (Pulicidae) et Tunga (Tungidae). Cet auteur 
confirme les observations de BONNET (1867), auteur qu'il ne cite d'ailleurs pas, en montrant 
que dans le genre Tunga (les Puces-Chiques), le mâle est sur la femelle et non dessous 
comme chez les autres espèces : Bonnet figure mâle et femelle in copula avant l'enkystement 
de la femelle, mais ces observations furent faites de façon expérimentale, en l'absence 
d'hôte : actuellement on pense qu'il faut que la femelle soit déjà insérée dans le derme pour 
accepter la fécondation ). 



BEAUCOURNU et al. � Copulation chez une Puce502

Nous avons trouvé récemment une 
femelle de Delostichus degus Beaucournu, 
Moreno & Gonzalez-Acuña, 2011 (Rhopa-
lopsyllidae, Parapsyllinae), montrant un 
corps étranger dans ses voies génitales: il 
s'agissait de l'édéage, ou apex du phallo-
some, d'un mâle conspécifique. Aucun mâle 
du même prélèvement ne montrait de "castra-
tion", ce qui n'a rien d'étonnant, le nombre de 
puces se réfugiant dans la litière, le repas 
sanguin terminé, étant toujours beaucoup plus 
important que celui noté sur l'hôte. L'étude 
minutieuse de ce cas a simplement montré 
que le phallosome était, anatomiquement, 
parfaitement placé. La cause de cette rupture 
est évidemment inconnue. Nous aurions 
tendance à "incriminer" l'hôte, Octodon degus

(Molina, 1782) (Rodentia, Octodontidae) qui 
en se mordillant pour saisir ses parasites, a 
pu séparer brutalement le couple, mais il faut 
noter que la femelle ne montre aucune trace 
de copulation : sternite VII intact (sa marge 
distale est souvent déchirée par les genitalia 
du mâle) et spermathèque vide de tout sperma-
tozoïde. TRAUB (1972 : 291, note 15) remarque 
que, jusqu'à présent, aucune observation 
concernant la copulation ne se réfère aux 
Pygiopsyllidae ou aux Rhopalopsyllidae ; en 
ce qui concerne les Rhopalopsyllidae, cette 
lacune est ici en partie comblée. 

Il est normal que sur la photo (figure 1), 
la spermathèque ne soit pas  nette. En effet, 
chez la majorité des Siphonaptères, il ne reste 
qu'une spermathèque sur les deux existant 
primitivement : c'est la droite qui persiste et, 
comme la coutume veut que les puces soient 
vues au microscope avec la tête à gauche, le 
vagin étant médian (partie supérieure du sternite 
VIII), cet organe est donc ici en retrait. Par 
ailleurs, l'emplacement anatomique de cette 
spermathèque n'est pas fixe. En fonction, en 

particulier, de l'état de gravidité de la femelle, cet organe seulement relié au vagin par le, ou 
les ducti, va pouvoir se déplacer dans la partie dorso-distale de l'abdomen. 

La figure jointe (fig. 2) montre le sternite VIII au repos. Le phallosome doit se glisser 
dans la cavité vaginale (haut du sternite) et les "endotendons", recte les canaux spermatiques, 
vont catéthériser les ducti : ductus bursae, perula, ductus communis et ductus spermathecae

pour joindre la spermathèque qui sera emplie de spermatozoïdes, bulga comme hilla. Sur 

Fig. 1-2. � Delostichus degus Beaucournu, Moreno 
& Gonzalez-Acuña, femelle. � 1, Apex du phal-
losome dans les voies génitales. � 2, La cavité 
vaginale est vide et la flèche indique la place que va 
occuper le phallosome, lors de l'accouplement. 



Bulletin de la Société entomologique de France, 116 (4), 2011 : 501-503 503

notre dessin, la flèche partant de l'édéage indique l'endroit précis où celui-ci doit se positionner 
et où nous l'avons effectivement trouvé. Il faut se rappeler que le phallosome, lors de la copu-
lation, va effectuer une flexion de 180° puisque le mâle est placé sous la femelle (face dorsale 
contre face ventrale) : la partie dorsale du phallosome au repos devient donc la partie ventrale.  
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